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54 LA CROIX-ROUGE SUISSE

donucr et des prix, sera expedie a toutes
les gardes membres de l'Alliance, par les
soins du Comity central (actnellement a

Zurich; prösidentc M"p D' A. Heer,
Samariterstrasse).

Les coinmandes pourront etrc faites
directement a la maison Jelmoli; celle-ci
fera toutes les expeditions contre rem-
boursement. Avec leurs commandes — et
afin d'eviter des erreurs ou des retards
dans les livraisons — les gardes feront
bien d'ajouter it la suite de leur nom:
«infirmiere, relereuse, ou garde d'enfants.
membre de l'Alliance snisse des

gardesmalades, section de », et leur adresse

detaillee.

Ambulance-automobile de

Vente de la «

Beaucoup de membres de la Croix-
Rouge, du comite des dames et du comite
des messieurs, ont vu se lever l'aurore du
6 avril avec inquietude: le temps etait
sombre; dans les rues, de la neige et de

la boue.

Oserait-on, dans ces circonstances fa-
cheuses, laisser sortir les 500 jeunes filles

* qui se sont si gentiment mises a la dis¬

position des comites pour vendre la « petite
fleur » an profit de l'anibulanee automobile
de la Croix-Rouge?

La commission, reunie it 8 heures du
matin chez M"e A. Favre, aprhs avoir
hesite un peu — oh! tres peu — a decide

que, malgre tout, la vente aurait lieu.
Immediatement le telephone de jouer

dans les directions des 17 secteurs pour
annoncer la decision aux dames patron-
nesses et aux vendeuses.

En realite, on l'a vu plus tard, la journee
a commence par line violation du rfegle-

Nous croyons utile de rappeler (pic le

port du costume est facultatif, mais (pic
s'il est porte, il doit l'etre de facon complete

et sans modifications aucunes. II va
dc soi que les gardes ayant droit an port
du costume pourront l'ajuster a leur taille
de fayon a ce qu'il soit seyant, mais il
leur est interdit d'y ajoutor ou d'v re-
trancher telle partie qui leur conviendrait.

Pour de plus amples details, les interes-
sees voudront bien s'adresser a Sceur Maria
Quinche, secretaire du comite, Coq d'Inde,
5, it Neuchatel, qui renseignera volontiere
les membres de la Section de Neuchiitel
et environs. D" M'.

la Croix-Rouge ä Geneve

petite fleur»

ment. On a commence a vendre avant
la reunion du comite. Ainsi, aux departs
de 6 h. 50 et de 7 h. 18 des trains pour
Lausanne, quelques jeunes filles impaticntes
de faire du bien avaient commence a

vendre.
C'est avec une veritable joic que les

partants sc munissaient de la petite fleur
de charite cn ediangc d'un gracieux «boil

voyage ».

Ceux qui ont pris ces premiers trains
du matin conserveront sans doute un trhs

agreable souvenir du moment du depart.
Peu ä peu, les environs des secteurs

indiques par des drapeaux blancs it la
Croix rouge s'animent. Les vendeuses
chaudement habillees, helas, vont et vicn-
nent.

Les lines — et e'etait le grand nombre

— avaient l'intention de sortir en robes

blanches, sacliant fort bien qu'une echarpe

aux couleurs föderales leur sierait tros bien.
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Vers lü heures, l'autoniobile-anibulancc
sort du magasin et fait le tour de la ville
et de la banlicuc. Cette voiture est trls
admiräe.

A 10 heures et demie, le premier verse-
ment s'opere chez le trfborier central, M.
L.-J. Goetz.

W"e" les vendeuses avaient, aux environs
de 10 heures, verse leur premiere recette
il MM. les etudiants, leursgalants servants.

Tout faisait prevoir qu'a la fin de la jour-
nee, la somme nöcessaire - fr. 18.000 —
serait recueillie, avec les recettes aeccssoires.

Ces petits rcvenus suppRmentaires ne

sont pas a dedaigner. Aussi on vendait
des cartes [lostales representant 1'ambulance.

M. Barillon, de la Soeiete de la Croix-
Rouge, aceompagnait une automobile
minuscule, clout Foccupant, un gar§onnet de

sept ans, vendait des cartes.

L'automobile-ambulance de la Croix-Rouge genevoise,

qui a circule a Geneve le jour de la vente de la petite fleur

Cette recette etait ensuite versee dans les

17 secteurs et de la transportee chez M.
Goetz, par sept voiturcs automobiles obli-
geaniment pretöes.

La promil re recette faite entre 0 et
10 heures du matin, dans une plriode
d'indeeision, a produit environ 3000 francs;
la scconde levCie it 1 heure et demie, on
arrivait it 5000 francs; it la troisiome levlc,
it 5 heures, le chiffre dc douze mille etait
atteint.

Quelques jeunes filles n'ayant plus de

souvenir officiel offraient des fleurs arti-
ficielles et naturelles.

A midi, ä la sortie des ateliers et des

bureaux, la vente fut trfes active. II eftt
6t6 difficile de rcncontrer une seule per-
sonne, homme, dame, jeune fille, jeune
homme, enfant, sans la petite fleur. On en

voyait, £pingl£es sur les blouses, sur les

redingotes; l'employ^ de la voirie comme
le banc|uier en avaient fait provision.
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]\Iais cc (jui dtait particuliorement tou-
chant et r<5confortant, c'est l'accucil cordial
fait par lcs ouvriers il toutes les jcunes
filles. Pas un cpii ne so iLcouvrit genti-
ment en aclietant sa «.petite flcur», avec
un 1110t respectueux et aimable pour la
vendcuse.

De midi et demi a 1 heure, les ven-
deuses ont <5t6 reeues a la table des chefs
de secteurs ou des dairies patronnesses.

*
* *

II y aurait mille incideuts charmants a

raconter: Voyez, nie de la Fontaine, cette

jolie vendeuse qui £pingle avec precaution
la petite flcur sur le noir bourgeron d'un
ramoneur! Vers 10 heu res, maitre Cougnard
fait entrer la vendeuse du quartier de

l'Hötel-dc-Villc dans la salle d'audienec
du tribunal de premibro instance. II y a

un moment de surprise, le president hösite

sur 1'attitude a prendre. Finalement, MM.
les avocats, les plaideurs, les greffiers, les

petits et les grands clcres achfetcnt la

petite fleur...
C'est unc heurcuse, une bonne journtje

pour le pays. Dans le charmant monde
des vendeuses, toutes les classes de la

population sont representees: filles d'ou-

vriers, de commercants, de banquiers....,
c'etait l'union intime, dans une ceuvre

commune de bienfaisance, du proletariat,
de la bourgeoisie et de l'aristocratie.

Le soleil, aprfes avoir fait une apparition
timide vers 3 heures est enfin venu vers
•4 heures, illumiuer cette fin de fete phi-
lanthropique.

Des ce moment, ce fut comme une

grande joie qui s'emparait de tout le monde.

Les acheteurs affluaient et entre 5 et
6 heures du soir, sur la seule Corraterie,
on a fait une recette de fr. 500.

Des jeunes gens, des hommes d'age mür,
des vieillards avaient les revers de leurs

vetements, les rebords de leurs ehapeaux
converts de la petite fleur.

_TffE SUISSE

Lc souvenir officiel venant a manquer
vers 0 heures, on vendit des fleurs artifi-
cielles ou naturelles, des cocardes, etc.

C'etait un emballement, gen<5reux et

fruetueux a la fois.
*

* *
Chez IM. Gretz, trüsorier gthiöral de la

petite fleur, les six tables reservees ne

suffirent plus vers 5 heures.

De tons les secteurs, lcs sacs d'esp&ccs
arrivaient sans interruption, rebondis.

M. Gietz dut recourir aux bons offices
des principales banques: Banque nationale,

Comptoir d'Escompte, Credit suisse, Banque

fdddrale, Lombard Odier, Moynier &
Cle, qui lui envoyerent un nombreux
personnel.

M. Gcetz etablit plusieurs bureaux de

triage et pour activer, obtint encore l'au-
torisation de loger des «trieurs » dans

l'ätude de M. Cherbuliez son voisin.
Ce fut une joie pour tons ceux qui col-

laborbrcnt il cette oeuvre — pour M. Frank
Lombard, surtout, qui en prit l'initiative,
de constatcr que l'argcnt arrivait en abon-
dance.

II fut alors possible de constatcr que
plusieurs acheteurs avaient payd leur fleur
avec des billets de banque (100 ou 50 fr.);
pres de 200 avec des pifeces d'or (20 et
10 fr.) et plus de 400 avec un i5cu de

5 francs.

Que toutes cclles, que tons ceux, que
la population entihre, Suisses et (Strangers,

qui contribuhrent il cette belle oeuvre,
soient remercids pour ce noble et g(5n£reux
effort.

Ce fut le lendemain seulement, qu'on

put ötablir le comptc dUfinitif, et conuaitre
le resultat final de cette vente merveil-
leusement organisöe.

La recette brute a ütl: de fr. 30,270,

auxqucls il faut ajouter fr. 955 de dons

provenant de personues absentes de Geneve,

ou empöch^cs de prendre part a la fete.
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C'cst done un total de fr. 31,225 que la

Societe do la Croix-Rouge de den eve a

encaissd le 6 avril.
Pour line ddpense de fr. 18,000, cout

de l'ambulancc-automobile, les Sections des

Messieurs et des Dames de la Croix-Rouge
genevoise ont fait line recette qui prouve
combien la population de la grandc ville
s'interesse l'ceuvre du transport des ma-
lades, et a celle do la Croix-Rouge.

*
* *

Au sujet de cette vente si bien orga-
uisee, nous lisons dans le Journal clc

Generc:

La petite fleur

Dans Genöve subitement recouvertc de

neige au debut de cet hivernal printemps,
la petite fleur s'est dpanouie en ddpit des

frimas, et, dös les premieres keures de cc

jetidi maussade, eile apparut trioniphante
dans tous les quartiers de !a citd.

Ce fut un envahissement, un investissc-
ment joyeux de la place par la plus
charmante et la plus elegante des troupes. Nous

avons dit, dans une note du jour, avec

quelle reniarquable precision toutes les

dispositions avaient dtd prises pour que nul

ne puisse dchapper il l'assaut: 700 jeunes
t'illes, portant en sautoir des dcharpes

rouges et blanches, se sont repandues
comme par enchantement ii tracers la ville;
il n'est pas uue ruelle qui n'ait eu sa

vendeuse accortc et, cernes de tons cotes

par le gracieux bataillon, nous nous som-
mes tous rendus sans resistance. Tons se

sont associds avec joie a cette oeuvre de

cliaritd, et la fleurette aux pdtales blaues,

piques de la Croix-Rouge de Geneve, alia

HE SUISSE

s'epingler indistinctemcnt sur toutes les

poitrines.
A midi, a la sortie des ateliers et des

bureaux, les marchandes se fireut plus
pressantes, et quelques minutes plus tard
la population entiöre etait decorde.

Memo entrain dans la banlieue, ou, par
instants, des tramways furent arretes pour
permettrc aux jeunes filles d'dcouler lour
charitable marchandisc. Les 106,000 pe-
tites fleurs furent rapidement vendues;
et lorsque la derniere eut trouvd acheteur,
on langa la carte postale dessinee par
M. Cli. Dunant, puis des marguerites ar-
tificielles et meme de petits deussons, des

cocardes et des drapeaux.

La vente se poursuivit l'apres-midi avec
la möme activitd, et ce fut le tour des

enfants de cooperer ii cette bonne oeuvre.

Et rien n'etait plus touchant que de voir
uos bambins laisser tomber dans les
petits paniei's fleuris quelques pieces de

vingt centimes, dont, pour la circonstance,
leur gousset avait dtd garni A la nuit
tombante, il n'dtait pas un passant qui ne
frit constelle de decorations.

Nous avons ddja remercid les organi-
sateurs de cette journöe au cours de la-
quelle tout le monde fit son devoir; il
nous reste a feliciter la population, qui
fit le meilleur accueil ä la petite fleur,
les Zofingiens, et, surtout, les marchandes
d'un jour qui accomplirent leur bienfai-
sante mission dans des conditions atmos-

phdriques ddplorablcs.
Elles tinrent bon, risquant des bronchites

sous ce ciel gris et froid, dans la neige
fondue. Pour ce devouement, qui ne fut
pas inutile, nous devons leur exprimer la
reconnaissance de Geneve.

»-GS»-« —
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